
Une génération 
qui se tient sage !

Le SNU c’est

Non au Service National Universel :
Ni obligation, ni généralisation, stop 
à la mise au pas de la jeunesse ! 

Tract produit par le collectif  ‘‘Non au SNU’’
Solidaires Auvergne, FSU63, UNEF Auvergne, CGTeducation 63, LDH 63, Libre pensée, 
ATTAC 63, UCL , NPA, CREFAD Auvergne, les Jeunes Insoumis ·es Cermont-Ferrand, POI 
63, Generation.s, PF 63



 Alors que le président de la République devait annoncer en grande pompe dans les 
prochains jours la généralisation du Service National Universel (SNU), la forte mobilisation contre 
la réforme des retraites l’a contraint à repousser cette mesure.
 La raison ? Le Gouvernement, malmené par l’immense mobilisation sociale contre la 
réforme des retraites, tremble devant une mobilisation massive de la jeunesse qui s’opposerait à 
la généralisation du SNU ! Si le Gouvernement panique sur la généralisation du SNU c’est qu’il sait, 
depuis longtemps déjà, que les organisations de jeunesse et lycéennes sont contre ce dispositif 
d’endoctrinement et de contrôle de la jeunesse. Solidaires de ces organisations et convaincues de 
l’ineptie de ce dispositif,  les organisations signataires affirment leur opposition au SNU.

 Symbole d’un projet politique autoritaire et archaïque visant la jeunesse, le SNU se veut 
l’acte fort d’une idéologie. Celle-ci ne visant rien d’autre que la mise au pas d’une génération comme 
l’illustrent les répressions à l’encontre des lycées et universités bloqués, le refus des parlementaires 
de permettre aux étudiant·e·s des repas à 1 euro dans les restaurants universitaires ou encore la 
précarisation permanente de la jeunesse à travers notamment la baisse des APL..
 La communication gouvernementale incarnée par Sarah El Haïry appelle au secours des 
concepts creux et vidés de leur sens à force d’être dévoyés tels que la « cohésion sociale », « les 
valeurs républicaines », « l’engagement » ou « la mixité » pour faire la promotion des séjours de 
cohésion. « L’argument de la mixité sociale est particulièrement mensonger : penser qu’en obligeant 
des jeunes à se réunir pendant 12 jours (…) après leur avoir fait saluer le drapeau français et chanter 
La Marseillaise va réduire les écarts de mixité sociale est au mieux risible, au pire indécent » nous 
rappelle Camille Peugny, sociologue s’intéressant aux questions de jeunesse. Ce à quoi il ajoute « 
Contraindre à s’engager, c’est le contraire de l’engagement ».

 Alors même que les associations et l’éducation font face à un manque de financement 
criant de l’Etat, le SNU engendrerait un coût annuel exorbitant, estimé entre 2 et 5 milliards d’€ par 
an.  Et le même Camille Peugny de préciser, « quand on voit que l’Etat n’a pu débloquer que 10 millions 
d’Euros pour les banques alimentaires en faveur des étudiants fin novembre 2022, est-ce qu’on 
mesure l’écart avec les 2 milliards annuel du SNU ? »
 Nous revendiquons des missions de service public à visée émancipatrice. Par conséquent, 
nous sommes déterminé.e.s à combattre le SNU, ce projet scélérat d’endoctrinement et de 
militarisation de la jeunesse, avec tou.te.s ceux et celles qui le veulent, dont les organisations de 
jeunesse et principalement les organisations lycéennes.

Une jeunesse qui se tient sage ! 

Une logique d’endoctrinement 

Un gaspillage d’argent public inutile


